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    Introduction
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      Le professeur Théodore Champollion a disparu ! Mina est convaincue qu’il est arrivé quelque chose à son grand-père. Avec ses deux meilleurs amis, Mathis et Robin, elle mène l’enquête dans le musée du savant. Dans une pièce secrète, ils découvrent… une machine à remonter le temps ! Construite par Théodore, elle lui servait à explorer le passé pour y scanner des objets et exposer leur reproduction virtuelle dans son musée. Appelée Rose, la machine explique aux trois amis que le professeur est resté bloqué dans les couloirs du temps.


      Pour le délivrer, une seule solution : les enfants doivent mener à bien chacun des voyages qu’il avait programmés et numériser pour le musée l’objet qu’avait prévu de rapporter le professeur. Mais attention, ils ne doivent pas rester plus de deux heures dans chaque époque.


       


      Le compte à rebours est enclenché : 5, 4, 3, 2, 1… Embarque avec Mina, Mathis et Robin pour une nouvelle aventure dans le passé !


       


      Mina, 12 ans


      [image: images]


      Mina adore son grand-père. Il faut dire qu’ils partagent la même passion pour l’Histoire. Alors, quand il disparaît, elle n’a qu’une idée en tête : le retrouver. Même si cela signifie affronter mille dangers. Heureusement qu’elle sait garder la tête froide…


       


      Mathis, 12 ans


      [image: images]


      L’aventure, Mathis en rêve. Le sportif de la bande n’a peur de rien ! Et ce n’est pas une nouvelle mission de Rose qui va l’effrayer. Plutôt foncer ! Quitte à provoquer des catastrophes… mais que ne ferait-il pas pour impressionner Mina !


       


      Robin, 12 ans
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      Le garçon préfère la diplomatie à la force, le calme au danger. S’il a parfois du mal à suivre ses deux amis, jamais il ne les laisserait partir sans lui.


       


      Voyager dans le temps, au fond, c’est passionnant… et pas question de laisser Mathis faire son intéressant avec Mina !


       


      Rose


      La machine à remonter le temps aide les enfants dans leurs missions. Grâce à elle, ils parlent la langue de la civilisation visitée et sont en tenue d’époque. Elle leur fournit aussi des informations utiles. Mais attention, elle a son petit caractère !


       


      Le GTS (Guide Temporel du Système)


      Ce bracelet permet aux enfants de communiquer avec Rose et de se repérer pendant leurs missions. Il fonctionne comme un GPS, indiquant où nos trois héros se trouvent et le point R (le point de retour) où ils doivent se rendre. Il leur donne aussi des informations sur l’époque visitée.


       


      *Tu trouveras les mots suivis d’une étoile expliqués par Rose à la fin du livre.
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    Une surprise pour Mathis


    
      Impatient de retrouver ses amis, Mathis arrive en avance à leur rendez-vous, au parc municipal. Mais attendre, ce n’est pas son truc. Mathis a besoin d’action.


      – Pas question de rester ici à me tourner les pouces, décide-t-il. Je vais chercher Robin.


      Une vieille dame, assise sur un banc, l’entend et pouffe dans le creux de sa main.


      – Il n’y a pas que moi qui parle toute seule, lâche-t-elle en riant. Les jeunes aussi perdent parfois la tête.


      Mathis lui jette un regard en coin et s’éloigne en haussant les épaules. Il quitte le parc d’un pas rapide, remonte le boulevard voisin alors que les passants s’attardent devant les vitrines des magasins, et s’engage dans la rue où habite son meilleur copain. Devant sa maison, son père taille des rosiers en essayant de ne pas se piquer.


      – Bonjour, Mathis, lance-t-il sans poser son sécateur. Entre, c’est ouvert. Robin est dans sa chambre.


      Mathis le remercie et se dépêche d’aller retrouver son ami. Il laisse ses chaussures dans l’entrée, traverse le salon et s’apprête à frapper à la porte entrebâillée de la chambre… mais suspend son geste en entendant une drôle de musique s’échapper de la pièce. De la musique classique !


      Poussé par la curiosité, Mathis passe discrètement la tête dans l’embrasure de la porte. Il écarquille les yeux en laissant pendre sa mâchoire inférieure. Jamais il n’aurait imaginé assister à un tel spectacle : habillé d’un collant de danse, Robin exécute des entrechats au rythme des violons. Il tente d’imiter un danseur étoile dont il suit le ballet sur l’écran de son ordinateur.


      – Robin ! s’écrie Mathis. Qu’est-ce que tu fabriques ?


      Surpris, son copain s’interrompt au milieu d’une pirouette, perd l’équilibre et s’étale sur sa chaise de bureau qui bascule et lui retombe sur la tête.


       


      [image: images]


      – T’es cinglé ! se plaint Robin en se frottant le crâne. Tu veux que je meure d’une crise cardiaque ?


      – C’est toi qui es fou ! réplique Mathis. Tu as vu comment tu es habillé ?


      – Et alors ? Je prépare une audition pour être reçu au conservatoire.


      – Arrête ! La danse, c’est un truc de fille.


      Robin lâche un soupir. La réaction de son copain ne l’étonne pas et il ne regrette pas de lui avoir caché son projet jusqu’ici.


      – Si tu veux enfiler un tutu avant d’aller retrouver Mina, ne te gêne pas pour moi, se moque Mathis.


      – Très drôle. Je passe un jean et j’arrive.


      – Dommage, ce collant te va si bien. Ha ! Ha !


      – Parfois, tu es vraiment lourd, grogne Robin.
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    Mission difficile


    
      Les deux garçons arrivent en vue du parc. Mathis est étrangement silencieux, comme perdu dans ses pensées. Tout à coup, il envoie une grande claque dans le dos de son ami.


      – J’ai compris ! s’exclame-t-il. Tu es tombé amoureux d’une élève du conservatoire et tu cherches un moyen pour qu’elle te remarque.


      – Pas du tout, répond Robin en essayant de se montrer patient, j’aime la danse.


      – Quoi ? grimace Mathis. Ça t’amuse de sauter sur la pointe des pieds en agitant les bras ?


      – Oublie-moi un peu, tu veux ? Tu ne comprends rien. Tiens, Mina est arrivée.


      Elle est assise près de la vieille dame qui s’est adressée tout à l’heure à Mathis.


      – Voici les amis que j’attendais, lui indique Mina.


      – Je connais déjà celui-ci, précise la dame en désignant Mathis. C’est préférable qu’il ait de la compagnie, sinon il parle tout seul.


      Cette remarque provoque l’hilarité de Robin.


      – Alors, comme ça, tu perds la tête ?


      – C’est toi qui dérailles, se fâche Mathis. J’aime encore mieux parler seul que de me prendre pour un petit rat de l’opéra !


      – Tu sais ce qu’il te dit, le petit rat ?


      – Calmez-vous, les garçons ! intervient Mina. Que se passe-t-il ?


      – Rien, ronchonne Mathis. C’est un truc entre lui et moi.


      Mina hausse les épaules et salue la vieille dame.


      – Nous avons un rendez-vous urgent, s’excuse-t-elle. Nous devons partir.


      – Bien sûr, acquiesce l’aimable grand-mère. Ne soyez pas en retard. Le temps passe si vite.


      – C’est vrai, approuve Mina.


      Elle entraîne les deux garçons vers le centre du parc où s’élève le premier Musée virtuel du monde, l’œuvre de son grand-père, Théodore Champollion. Le trio rejoint une porte latérale interdite aux visiteurs et Mina compose un code sur le boîtier électronique fixé au mur. La porte s’ouvre. Avec ses amis, elle s’engage dans le couloir et gagne le bureau de son grand-père. Une fois à l’intérieur, à l’aide de son pendentif en forme de rose des vents, elle ouvre le passage secret qu’ils ont découvert. Le laboratoire clandestin de Théodore Champollion apparaît, ainsi que l’étrange invention qui s’y cache. Le passage se referme et le trio se retrouve face à une machine géante dont les innombrables composants apparaissent à travers ses parois transparentes. Des diodes et des tubes s’illuminent comme si elle se réveillait.


      – Bonjour, Rose, dit Mina.


      – Bonjour à tous les trois, répond la machine en braquant vers ses visiteurs deux petites caméras fixées au plafond.


      – Nous sommes prêts pour une nouvelle mission, annonce Robin.


      – Prêts à entrer dans la danse, ajoute Mathis en pouffant.


      – Tais-toi ! enrage Robin.


      – Comment Mina parvient-elle à vous supporter ? soupire Rose.


      – Question d’habitude, sourit la jeune fille.


      – Moi, je n’arrive pas à m’y faire, avoue la machine. Alors, je vais vous envoyer tout de suite dans le passé. Lancement du programme. Synchronisation du Guide Temporel du Système. Porteuse : Mina.


      – Merci, Rose !


      – Tu as été particulièrement héroïque lors de votre dernière mission. Et tant que les garçons ne seront pas plus raisonnables, je préfère te confier le GTS.


      – Pffff ! C’est du favoritisme, se plaint Mathis.


      Une trappe pivote et le bracelet électronique s’avance à l’extrémité d’une tige télescopique.


      – Création d’une boucle temporelle de deux heures : OK. Génération du filtre holographique en cours… Ouverture de la porte : dix secondes. Époque : règne de Louis XIV. Lieu : Versailles. Objet à numériser : le Soleil d’or, un bijou royal.


      – Ça promet encore d’être simple, se désespère Robin.


      Les lumières baissent d’intensité puis s’éteignent.


      – 6, 5…


      Mina fixe le GTS à son poignet et, aux pieds des enfants, un cercle holographique multicolore apparaît.


      – 3, 2, 1… Filtre temporel en place !


      Les trois aventuriers se donnent la main, sautent à l’intérieur et disparaissent en un éclair !
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    Des costumes à la mode


    
      02h00


       


      Mathis commence à s’habituer à ces voyages dans le passé. Malgré la désagréable impression de sortir d’une essoreuse à salade, il parvient à conserver son équilibre. Il ne lâche pas la main de Mina et aide même son amie à rester debout. En revanche, celle de Robin lui échappe : ce dernier tourne deux fois sur lui-même avant d’atterrir sur les fesses au pied d’une haie de buis parfaitement taillée.


      – Oh ! Jolie pirouette ! se moque Mathis. Comment s’appelle ce pas ?


      Robin s’apprête à riposter mais, en découvrant les habits de son copain, il éclate de rire :


      – Ha ! Ha ! Voici un costume qui te va très bien !


      Mathis ouvre des yeux ronds : comme Robin, il porte un justaucorps, une culotte bouffante resserrée au-dessous du genou, avec des bas de soie et des chaussures à bout carré. Il se sent parfaitement ridicule, surtout quand il se rend compte, comble de malheur, que Rose l’a affublé d’une perruque !


      – Vous êtes tous les deux des laquais, précise Mina. Pour une fois, il n’y aura pas de jaloux.


      – Toi, tu as la classe ! remarque Mathis.


      Son amie est habillée d’une robe ornée de broderies, et un large volant en dentelle lui entoure les épaules. Son costume de jeune fille de la cour ne l’aide cependant pas à se sentir à l’aise. Le corsage à baleines la serre trop, c’est une vraie torture, et sa coiffure* pèse au moins une tonne ! Ses cheveux tirés en arrière forment un chignon sur lequel est posé un postiche décoré de dentelles et de pierreries aussi haut qu’une pièce montée !


      Robin contourne la haie de buis derrière laquelle le trio se trouve.


      – On se croirait dans un jardin, lance Robin.


      – C’est le parc du château de Versailles, confirme Mina. Il est en photo dans notre manuel d’histoire.


      – Et là-bas, c’est la maison du roi, devine Mathis.


      Il désigne l’imposant palais aux façades à colonnades qui se dresse au loin face à eux.


      [image: images]


      – Il est immense ! se désespère Robin. Comment allons-nous trouver l’objet que nous cherchons dans un endroit aussi grand ?


      Mina effleure le GTS pour faire apparaître l’écran holographique. Des informations s’affichent aussitôt au-dessus de son poignet :


       


      Le Soleil d’or est un bijou que Louis XIV portait lors de la représentation du Ballet de la Nuit. C’est le seul élément de son costume qui n’a jamais été retrouvé. Aujourd’hui, le roi joue pour la dernière fois ce ballet. À vous de le convaincre de vous prêter son bijou.


      Temps restant : 01h55 min 42 s.


       


      – Et c’est quoi, cette histoire de ballet ? ronchonne Mathis. Louis XIV porte un tutu comme Robin ?


      – Tu fais de la danse, Robin ? s’étonne Mina. C’est marrant !


      – Oui, bon, ce n’est pas le moment de parler de ça, répond le jeune garçon. Je vous rappelle qu’on doit trouver le roi.


      – Tu as raison, approuve Mina. Allons-y.


      Les trois enfants s’engagent dans une allée qui borde un bassin immense.


      – Mais… tu as vraiment un tutu ? chuchote Mina.


      – Tu ne vas pas t’y mettre, toi aussi ? soupire Robin.
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    Direction le château


    
      01h52


       


      Les trois amis poursuivent leur traversée des jardins de Versailles en longeant un grand canal.


      – Je n’ai jamais vu un bassin aussi gigantesque, s’étonne Robin.


      Les dimensions de ce vaste plan d’eau* en forme de croix sont en effet impressionnantes. Les gens de la cour s’y promènent dans des pirogues, des chaloupes et même des gondoles !


      – Regardez, indique Mina. Une galère est amarrée sur la rive opposée.


      – C… c’est dingue ! bafouille Robin. C’est un vrai musée sur l’eau !


      – Nous ne sommes pas ici pour une visite, rappelle Mathis. Dépêchons-nous.


      Avec sa robe et son corset, Mina fait de son mieux pour suivre ses deux amis. Ce costume est magnifique mais pas très pratique. Au fur et à mesure qu’ils remontent vers le château, de plus en plus de personnes se promènent autour d’eux.


      – Il y a certainement une fête organisée par Louis XIV, remarque Mathis.


      Les trois enfants parviennent enfin au bout du grand canal. Ils y découvrent un carrousel où se déroule un opéra équestre. Cinq cavaliers aux costumes extravagants, brodés d’or et de pierres précieuses, assurent le spectacle.


      – Il y a foule, note Mina. Nous passons facilement inaperçus, mais nous devrions nous séparer pour augmenter nos chances de trouver le roi.


      – D’accord, approuve Mathis. Je viens avec toi et Robin ira de son côté.


      – Hé ! Pourquoi moi ? proteste ce dernier. J’accompagne Mina et toi, Mathis, tu continues tout seul.


      – Je ne suis pas sûr que Mina ait besoin d’un expert en danse pour la protéger, rétorque Mathis.


      – Arrête de jouer les gros bras. Je suis aussi capable que toi de veiller sur elle.


      – Stop ! intervient Mina. Je ne veux aucun garde du corps. Vous irez ensemble et vous formerez une belle paire de laquais. Moi, je me mêlerai aisément à la cour.


      Mathis et Robin échangent un regard penaud et leur amie éclate de rire.


      – Ne faites pas cette tête. Si vous cherchiez une fille à protéger, il ne fallait pas venir avec moi.


      – Désolé, Mina, s’excuse Robin. C’était stupide de dire ça.


      – C’est vrai, confirme Mathis. Il vaut mieux que je garde un œil sur Robin.


      – Pfff ! C’est malin.


      Mina adresse un sourire attendri à ses deux amis et les remercie de l’accompagner dans ces incroyables aventures.


      – Dirigez-vous à gauche du château et essayez de trouver les appartements de Louis XIV. Moi, je passe par l’entrée principale pour chercher les salons du roi. On se donne rendez-vous près du carrousel dans trente minutes.


      – D’accord, acquiescent Mathis et Robin.


      Le trio se sépare.
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    Drôle d’époque !


    
      01h39


       


      Mina s’avance vers l’entrée du château. Les femmes qu’elle croise arborent de magnifiques toilettes, des robes constituées de plusieurs épaisseurs de jupes, en satin ou en velours, et parées de rubans, d’étoffes précieuses et de dentelles. Afin de protéger leur teint ou de conserver l’anonymat, certaines portent des masques coquets. Mina a l’impression de se trouver au milieu d’un défilé de mode. Seulement, en pénétrant à l’intérieur du château, elle se fait une tout autre idée de l’élégance de cette époque.


      – Pouah ! Ça pue ! chuchote-t-elle en posant une main sur son nez.


      Elle tente de réfréner un haut-le-cœur car l’odeur est insoutenable, un mélange d’urine, d’excréments et de moisi. Mina n’en croit pas son nez : comment cette puanteur peut-elle cohabiter avec toutes ces dorures, ces cadres, ces parquets et ces meubles sculptés ?


      L’explication lui apparaît très vite : une vache et une chèvre menées par une servante traversent le grand hall, sans doute pour rejoindre les cuisines.


      « C’est certainement la meilleure façon de transporter le lait sans le renverser », songe Mina en souriant. Mais son sourire se transforme en grimace de dégoût quand elle aperçoit des porteurs de seaux proposer leurs services aux femmes de la cour. Sans hésiter, ces dernières s’emparent du récipient, le glissent sous leur longue robe et se soulagent avec naturel au milieu de la foule ! Et le pire, c’est que tout le monde n’a pas la patience d’attendre les porteurs. À quelques mètres de Mina, des gentilshommes fort distingués urinent contre un mur en discutant tranquillement.


      – Même au collège, les garçons ne sont pas aussi sales ! s’exclame-t-elle.


      – Que dites-vous ? lui demande une femme élégante en passant à sa hauteur.


      Mina se rend alors compte que son maquillage et sa toilette luxueuse cachent une hygiène douteuse. Malgré ses allures de comtesse, cette femme a une haleine fétide et sent la transpiration à plein nez. Elle ne doit pas se laver plus d’une fois par mois. Et encore !


      – N… non… rien, bafouille Mina en retenant sa respiration. J… je parlais toute seule.


      – Oh ! Comme c’est amusant ! s’esclaffe la femme. Vous êtes charmante.


      Elle approche son visage de celui de Mina et lui prend le bras. Puis elle continue sur le ton de la confidence :


      – Il faut que je vous présente à mon cousin. Je suis sûre que vous lui plairez beaucoup.


      « Si elle ne me lâche pas, je vais m’évanouir », songe Mina.


      – Avec plaisir, dit-elle. Allez le chercher, je vous attends ici.


      – Parfait ! Ne bougez pas. Je reviens tout de suite.


      Elle s’éloigne enfin et Mina en profite pour se précipiter vers un grand escalier, qu’elle gravit aussi vite que sa robe le lui permet.


      – Ouf ! Ça sent moins mauvais à l’étage, murmure-t-elle.


      Elle croise des serviteurs qui actionnent des petits soufflets diffuseurs de parfum ; elle décide de les suivre. Ils la conduisent dans un salon bondé de monde. Des gens y écoutent des musiciens, d’autres discutent ou jouent aux cartes.


      Mina traverse la pièce qui débouche sur une galerie où la foule se presse. Elle s’arrête à l’entrée, le souffle coupé par la beauté du lieu. Ici, tout est propre et luisant. Sur toute la longueur de ce monumental corridor, des arches couvertes de miroirs font face à autant de fenêtres. La lumière s’y reflète à l’infini, embrasant cet endroit magique, du parquet brillant au plafond en forme de voûte. Celui-ci est garni de dorures et de peintures représentant la vie du roi, dont Mina ne peut détacher son regard. Elle a reconnu la célèbre galerie des Glaces, au centre de laquelle un homme s’avance et frappe sa canne contre le sol pour réclamer le silence.


      – Dans un instant, Sa Majesté interprétera un extrait du Ballet de la Nuit. Je vous prie de bien vouloir vous écarter.


      Les courtisans* se rangent aussitôt sur les côtés de la galerie. Mina les imite. Un ensemble de musiciens et de chanteurs est déjà en place. L’un d’eux, installé derrière le clavecin, donne le signal et tous entament un air qui illumine encore davantage le lieu.


      L’homme à la canne annonce alors d’une voix forte :


      – Sa Majesté… le Roi-Soleil* !
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    Les laquais en action


    
      01h30


       


      Mathis et Robin ont trouvé une entrée dans l’aile nord du château. Après s’être accoutumés aux odeurs, ils s’intéressent à une servante qui reçoit des ordres de sa supérieure.


      – Monte ces draps propres aux appartements du roi. Et dépêche-toi !


      Les deux garçons échangent un regard complice. Ils suivent discrètement la jeune fille aux bras chargés à travers les couloirs et les dédales du château, rejoignant ainsi le premier étage. Hélas, elle est bientôt arrêtée par deux gardes particulièrement voyants, vêtus d’une veste bleue sur une culotte et des bas rouges. La main sur l’épée, ils surveillent une porte à double battant.


      Ils discutent un instant avec la servante, contrôlent le linge qu’elle transporte et lui autorisent finalement le passage. Elle disparaît derrière eux.


      – Zut ! peste Mathis. Ils ne nous laisseront sûrement pas passer.


      – On ferait mieux de ne pas s’attarder, s’inquiète Robin. On va se faire remarquer.


      Un officier les interpelle alors :


      – Hé ! C’est bien vous les laquais du Grand Chambellan qui êtes chargés de prendre la chaise d’affaires du roi dans ses appartements ?


      – Heu… Oui, répond Robin en baissant la tête.


      – Dans ce cas, pourquoi restez-vous les bras ballants ? Ce sont les gardes qui vous impressionnent ?


      – En effet, avoue Mathis. Ils n’ont pas l’air commodes.


      L’officier éclate de rire et accompagne les garçons devant les soldats.


      – Messieurs, vous effrayez ces laquais.


      Cette remarque provoque l’hilarité des gardes, qui administrent des claques dans le dos de Robin et Mathis pour les rassurer. Les deux garçons esquissent des sourires crispés.


      – Hâtez-vous, se reprend l’officier. Le roi ne doit pas attendre sa chaise.


       


      [image: images]


      Mathis et Robin ne se font pas prier et s’engagent dans le couloir, sous le regard bienveillant des soldats.


       


      Pendant ce temps, Mina assiste avec grand intérêt au ballet exécuté par le roi. Malgré sa petite taille, Louis XIV s’impose par sa prestance et son élégance. Il porte une couronne d’or, dont les rayons évoquent ceux d’un soleil, et un costume entièrement doré. Mais Mina s’intéresse surtout au Soleil d’or qui est accroché sur la poitrine du roi, un magnifique bijou qui brille autant qu’un astre. Elle cherche un moyen d’accomplir sa mission, tout en suivant le spectacle, car le souverain se révèle très doué pour la danse. Au rythme de la musique, il exécute des pas avec grâce et souplesse, évoquant à travers sa chorégraphie le lever du soleil et sa course dans le ciel.


      – Magnifique ! commente un spectateur.


      – Remarquable ! ajoute un autre pour ne pas être en reste.


      Les courtisans ne tarissent pas d’éloges, surtout quand le roi passe à leur hauteur. Mina, elle, réfléchit à un moyen d’obtenir ce bijou. Elle doit y parvenir si elle veut revoir un jour son grand-père.


      « Il faudrait que je puisse parler à Louis XIV en tête-à-tête » songe-t-elle.


      Celui-ci poursuit ses entrechats et ses arabesques sous les applaudissements de sa cour. Puis, en continuant à danser, il déclame des vers :


      « Voici la plus belle heure et dans tous les cadrans


      La première au-dessus des rangs,


      Bien qu’en un même cercle aux douze elle se lie,


      Par-dessus toutefois on la voit rayonner. »


      – Divin ! commente un courtisan devant Mina. Il est divin !


      – La musique est de mon ami Lully*, précise son voisin. Elle met remarquablement le roi en valeur.


      – Vous avez le mérite de reconnaître le talent des autres, mon cher Molière. Et je suis certain que votre prochaine pièce sera tout aussi merveilleuse que les précédentes.


      – Je l’espère, soupire Molière.


      Mina tourne la tête vers lui. Elle n’en revient pas d’être si près de l’illustre écrivain. En plus, elle croit se souvenir que c’est un proche du roi !
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    Une histoire de chaise


    
      01h25


       


      Mathis et Robin traversent les appartements de Louis XIV. De nombreuses statues décorent les pièces et d’innombrables tableaux recouvrent les murs. Les deux garçons en reconnaissent quelques-uns qu’ils ont déjà vus dans leur manuel d’histoire.


      – Ils sont beaucoup plus beaux ici, note Mathis. Tu as remarqué ces couleurs ? Ces tableaux semblent neufs.


      – Tu imagines la tête de notre professeur d’arts plastiques s’il se trouvait à notre place ? s’amuse Robin.


      – Il se mettrait à genoux devant toutes ces œuvres d’aaaaart ! Ha ! Ha !


      Mais une voix forte fait sursauter les deux amis.


      – Hé ! Vous croyez que c’est le moment de plaisanter ?


      Un maréchal les fixe d’un œil noir, les bras croisés et le pied battant le sol.


      – Vous pensez peut-être que le roi va venir chercher sa chaise lui-même ? demande-t-il en pointant son index boudiné vers une porte.


      Robin et Mathis s’excusent et, au pas de course, entrent dans la pièce que l’homme leur désigne. Deux chaises s’y trouvent. La première ressemble à un fauteuil en bois.


      – Pourquoi Louis XIV veut-il un siège spécial pour traiter ses affaires ? s’étonne Mathis.


      – Je n’en sais rien, répond Robin en levant l’assise de la chaise.


      Une cuvette de WC surmontant un pot apparaît.


      – Des toilettes mobiles ! s’exclame Mathis. Et il n’y a même pas de chasse d’eau !


      – Ce n’est sûrement pas cette chaise que le roi attend, ajoute Robin. Prenons l’autre.


      Il s’approche d’une chaise à porteurs constituée d’une petite cabine richement décorée, prolongée par des brancards qui permettent de la soulever. Robin s’installe à l’avant, Mathis à l’arrière, et les deux garçons sortent de la pièce avec un air solennel qu’ils jugent en rapport avec leur tâche.


       


      De l’autre côté des appartements du roi, dans la galerie des Glaces, Mina observe discrètement Molière. Son gros nez, sa grande bouche, ses lèvres et ses sourcils épais lui donnent une allure comique. Mina remarque également ses souliers qui lui font penser à des becs de canard : le bout large et carré mesure au moins quinze centimètres de long !


      « Je ne sais pas si les hommes oseraient porter ce modèle aujourd’hui », songe Mina.


      Molière fouille alors dans sa poche et en sort une tabatière en nacre. Mais ses doigts s’emmêlent dans la chaîne de sa montre à gousset, la tabatière lui échappe… et Mina la rattrape avant qu’elle ne tombe sur le sol.


      – Elle est magnifique, dit-elle en la rendant à son propriétaire. Mais elle paraît fragile.


      – En effet, et c’est une chance que vous soyez aussi rapide, jeune fille, la remercie Molière. Si ma tabatière s’était brisée, ma journée aurait été définitivement gâchée.


      – Auriez-vous des soucis, monsieur Molière ?


      – Oh ! Vous me connaissez ?


      – Vous êtes célèbre et c’est un honneur pour moi de rencontrer un artiste comme vous, déclare Mina en esquissant une révérence. Je serais heureuse de vous être utile.


      – C’est très aimable à vous. Hélas, mon problème est trop difficile à résoudre, soupire-t-il en fronçant les sourcils.


      – Dites toujours !


      Devant l’assurance de la jeune fille, les gros sourcils de Molière reprennent leur place et un sourire se dessine sur son visage.
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    Échange de services


    
      01h13


       


      Dans la galerie des Glaces, Molière continue de suivre le ballet du roi en discutant avec Mina.


      – J’ai déjà écrit beaucoup de pièces et de comédies-ballets, explique-t-il. Mais je n’ai encore jamais ressenti ce vide.


      – Vous n’aimez plus votre métier ? lui demande Mina.


      – Au contraire ! Je l’adore ! Je souhaite inventer d’autres histoires et monter sur les planches pour les jouer. Seulement, l’inspiration me fait défaut.


      [image: images]


       


      – Vous n’avez plus d’idées ?


      – Aucune. Le néant. Et, dans deux jours, je dois montrer mon projet de pièce au roi.


      Louis XIV, justement, poursuit ses pirouettes admirables en déclamant ses vers.


      – Si je ne lui présente pas un nouveau spectacle, il pensera que je ne travaille plus, chuchote Molière. J’y passe pourtant mes journées, et souvent mes nuits. Mais rien ne vient. Ma page reste désespérément blanche.


      Mina réfléchit un instant. Molière semble sincèrement désemparé et elle a très envie de l’aider, surtout que la solution lui paraît simple.


      – Je me suis déjà trouvée dans cette situation, explique-t-elle.


      – Vraiment ?


      – Oui, à l’école.


      – Oh ! Vous allez à l’école ! C’est très bien !


      Mina se mord la lèvre, se souvenant qu’à cette époque l’école n’est pas obligatoire et que peu d’enfants s’y rendent. Heureusement, son costume laisse supposer que son haut rang lui permet d’étudier.


      – Euh… j’ai beaucoup de chance, en effet, précise-t-elle. Mes parents tiennent à m’offrir une bonne éducation même si cela ne m’empêche pas d’avoir des difficultés. Un jour, mon professeur m’a demandé d’inventer une fable. Et là, le vide, comme vous.


      – Hé ! Tout le monde ne s’appelle pas La Fontaine ! plaisante Molière. Alors qu’as-tu fait ?


      – J’ai un peu honte de l’avouer… J’ai fait semblant d’être malade. Et le professeur m’a laissé jusqu’au lendemain pour lui remettre mon devoir.


      – Ha ! Ha ! C’est astucieux ! pouffe Molière.


      – Faites comme moi, lui conseille Mina. Dites au roi que vous êtes souffrant. Vous aurez plus de temps pour créer une nouvelle pièce.


      – Jouer le malade imaginaire, à mon âge, ce n’est pas raisonna…


      Soudain, Molière saisit le bras de Mina.


      – Le malade imaginaire*, murmure-t-il. Voilà un sujet !


      – Vraiment ?


      – Oui... Je pourrais raconter l’histoire d’un homme persuadé d’être atteint d’une terrible maladie et que les docteurs s’obstinent à soigner.


      – Pourquoi feraient-ils cela s’il est en bonne santé ?


      – Pour lui plaire, car notre homme serait riche ! Et comme les médecins sont parfois plus dangereux que les affections qu’ils prétendent guérir, le patient serait réellement en danger. Sa femme pourrait même en profiter pour essayer de se débarrasser de lui.


      – Votre pièce promet d’être drôle.


      – Elle le sera, affirme Molière. Grâce à vous !


      Mina bombe le torse, heureuse de contribuer au succès de ce personnage célèbre. Au même instant, le ballet se termine et le roi quitte la galerie des Glaces sous les applaudissements du public. Molière se penche alors vers Mina.


      – Je souhaite vous remercier pour votre aide, lui confie-t-il. Aimeriez-vous que je vous présente à Sa Majesté ?


      – Vous pourriez faire ça ?


      – Je suis détenteur d’un brevet d’affaires.


      – Vraiment ? lâche Mina sans savoir de quoi il est question.


      – Après ses représentations au château, le roi a pour habitude de recevoir ses proches sur sa chaise d’affaires. Vous pouvez m’y accompagner.


      – J’en serais flattée, dit Mina en s’inclinant devant Molière.
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    Trop de laquais


    
      01h04


       


      À l’entrée des appartements de Louis XIV, le Grand Chambellan se présente devant les gardes et l’officier. Il porte un chapeau orné de plumes et de rubans, posé sur une longue perruque bouclée. Une clé d’or est accrochée à sa ceinture, symbole de son rang et de son autorisation permanente d’accéder à la chambre du roi. Il désigne les deux laquais qui le suivent.


      – Voici les porte-chaise d’affaires, annonce-t-il. Laissez-les passer.


      Les soldats pâlissent.


      – C… c’est impossible, bafouille l’un d’eux.


      L’officier panique à son tour :


      – Deux laquais viennent d’entrer pour chercher la chaise !


      – Par Dieu ! s’exclame le Grand Chambellan. Il s’agit sûrement d’espions ou de voleurs !


      – Donnez l’alerte ! s’écrie l’officier en se précipitant vers les appartements.


       


      Pendant ce temps, Mathis et Robin sont à nouveau aux prises avec le maréchal. Celui-ci les a arrêtés, stupéfait qu’ils puissent confondre la chaise à porteurs et la chaise d’affaires.


      – Il n’y avait rien d’autre dans la pièce, se justifie Robin. Vous ne voulez tout de même pas que nous apportions au roi un siège muni d’un pot de chambre ?


      Le maréchal se raidit :


      – Mais enfin ! s’emporte-t-il. C’est cela, la chaise d’affaires ! D’où sortez-vous ?


      Il lance un regard suspicieux aux deux garçons qui fixent avec un intérêt soudain le bout de leurs chaussures.


      – Êtes-vous bien les laquais du Grand Chambellan ? demande-t-il.


      Son ton laisse présager les pires ennuis dans le cas d’une réponse négative. Robin se tourne vers Mathis, conscient qu’il ne leur reste qu’une poignée de secondes avant que le maréchal ne comprenne la supercherie. Ils échangent un hochement de tête et lâchent la chaise à porteurs, en s’assurant qu’elle retombe précisément sur les pieds de l’homme. Celui-ci pousse un cri de douleur, accompagné de jurons encore plus éloquents, pendant que les deux laquais s’enfuient en courant. Derrière eux, à l’autre bout du couloir, les gardes arrivent déjà en criant.


      – Par là, indique Mathis en entraînant son copain dans une salle de bain.


      Il vient d’apercevoir une grande baignoire en cuivre. Un linge a été déposé au fond, sans doute pour le confort du roi.


      – Tu veux te cacher dans la baignoire de Louis XIV ? s’offusque Robin.


      – Ce n’est pas vraiment le moment de faire des manières. Personne ne pensera à nous chercher ici.


      Les garçons s’allongent rapidement dans la baignoire vide. Quelques instants plus tard, ils entendent les gardes remonter le couloir au pas de course. L’un d’eux passe la tête dans la salle de bain royale.


      – Ils ne sont pas là, déclare-t-il.


      Puis il rejoint les autres soldats et s’éloigne avec eux.


      – On a réussi, chuchote Mathis.


      – Baisse-toi ! le prévient Robin en lui appuyant sur le haut du crâne. On vient !


      En effet, une femme entre dans la pièce, accompagnée d’un valet.


      « Dépêche-toi de remplir cette baignoire, l’entendent-ils dire d’une voix autoritaire. Le roi aime que son bain soit prêt quand il a terminé de danser. »


      Le valet s’avance, un seau d’eau chaude à la main.


      Mathis et Robin ferment les yeux : le serviteur, d’un geste solennel, tend le récipient à bout de bras et le renverse au-dessus de la baignoire sans même y jeter un œil. Puis il repart, d’un pas majestueux, chercher de l’eau, suivi par la femme qui lui ordonne de se presser.


      – Pouah ! Il faut changer de cachette, dit Mathis en se redressant.


      Robin est aussi trempé que lui. Ils sortent de la baignoire et s’apprêtent à quitter la pièce. Hélas, même si la femme leur tourne le dos, elle est restée sur le seuil. Les poings sur les hanches, elle guette le retour du valet.


       


      [image: images]


      – Par ici, chuchote Robin en indiquant une porte-fenêtre au fond de la salle de bain.


      Mathis l’ouvre sans bruit et les deux garçons se faufilent à l’extérieur, sur un balcon qui fait face au parc. Ils s’avancent à quatre pattes, protégés des regards par la balustrade envahie de vigne qui grimpe sur la façade du château.
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    Le cabinet du roi


    
      00h56


       


      À la fin du ballet, Louis XIV a retiré son costume de danse et il se présente, devant quelques privilégiés, vêtu d’une simple chemise blanche à dentelle. Mais ce n’est pas l’habit du roi qui embarrasse Mina ; c’est plutôt de voir le souverain installé sur ses toilettes ! Heureusement, sa chemise est assez longue pour préserver son intimité.


      « C’est quand même une drôle d’époque ! » pense Mina.


      Molière la présente au roi qui semble aussitôt s’intéresser à cette nouvelle spectatrice.


      – Je serais heureux de connaître votre sentiment sur ce ballet, affirme-t-il. J’attends de vous un avis impartial.


      Mina doute que le roi soit très habitué aux critiques négatives. Aussi, même si elle a réellement aimé la représentation, elle n’hésite pas à exagérer un peu.


      – Votre façon de danser était… aérienne, dit-elle. Vous ne sembliez plus toucher le sol. J’avais l’impression de m’envoler avec vous.


      – C’est l’un des plus beaux compliments que l’on m’ait faits, apprécie le roi.


      – Et votre costume était de toute beauté, poursuit Mina. Je suis d’ailleurs déçue que vous l’ayez retiré.


      – Mon valet l’a déjà emporté dans ma chambre, lui confie Louis XIV.


      – Est-ce vrai que vous ne le porterez plus, Votre Majesté ?


      – C’est exact. J’ai décidé de ne plus interpréter ce ballet, au risque de lasser mon public.


      Les quelques membres de la cour se manifestent aussitôt :


      « Oh non ! C’est toujours un plaisir de voir danser Sa Majesté. »


      « Avec vous, rien n’est jamais pareil. »


      « Vous êtes tellement fabuleux. »


      Le roi se penche vers Mina.


      – Tous des hypocrites, chuchote-t-il en lui adressant en clin d’œil.


      – Ils vous admirent, et c’est normal. Tout le monde n’est pas capable de danser devant un public.


      – Qu’en sais-tu ? Tu as déjà essayé ?


      – Non, mais mon laquais se passionne pour la danse. D’ailleurs, je suis sûre qu’il aimerait profiter de vos conseils.


      – Eh bien, va le chercher, s’amuse le roi en se relevant de sa chaise.


      Un serviteur vient recueillir le bassin et l’emporte comme s’il contenait de l’or pur.


      – Je vais prendre mon bain, annonce Louis XIV. Ensuite, je le rencontrerai avec plaisir. Amène-le-moi.


      – Ce sera un honneur, Majesté, répond Mina en s’inclinant.


      Un plan se dessine dans sa tête : si le roi apprécie Robin, celui-ci pourra lui demander d’essayer son costume et ainsi permettre à Mina de numériser discrètement le Soleil d’or.


      Elle attend que le souverain quitte la pièce avant de se redresser, afin de lui cacher son sourire.


      – Vous avez fait très bonne impression au roi, la félicite Molière.


      – J’en suis heureuse et j’ai hâte de lui présenter mon laquais. Je lui ai donné rendez-vous près du carrousel mais je suis en retard, et il est peut-être lui-même parti à ma recherche. M’aideriez-vous à le trouver ?


      – Avec plaisir, répond Molière en lui tendant le bras.
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    Une rencontre imprévue


    
      00h49


       


      Sur le balcon, Mathis et Robin ont rejoint une nouvelle porte-fenêtre. Il leur suffit de la pousser pour entrer dans la pièce.


      – C’est bizarre, remarque Mathis. On dirait qu’elle a été forcée.


      – Regarde ça ! s’exclame Robin sans l’écouter. On est dans la chambre du roi !


      Les murs sont recouverts de velours brodé d’or et de tableaux. Les garçons s’avancent vers un immense lit à baldaquin qui présente autant de voiles qu’un navire.


      – Attends, chuchote Mathis en serrant le bras de son copain. J’ai l’impression qu’il y a quelqu’un à côté.


      Il est certain d’avoir entendu un bruit dans la pièce adjacente dont la porte est ouverte.


      – C’est sans doute le bureau du roi, murmure Robin.


      Des pas résonnent sur le parquet. Les garçons plongent sous le lit juste avant qu’un homme apparaisse. Il est enveloppé dans un grand manteau et son visage est masqué par un chapeau aux bords larges. Il traverse la chambre, un rouleau à la main, puis s’arrête devant une penderie. Il écarte les portes et en retire tous les vêtements, les éparpillant sur le sol. Quand il trouve le costume que Louis XIV portait pour le ballet, il arrache le bijou en forme de soleil et, d’un bond, rejoint la fenêtre pour quitter la pièce.


      – Mince ! lâche Robin en ressortant la tête de dessous le lit. Un cambrioleur !


      – Allons prévenir le roi, propose Mathis en s’extirpant de la cachette.


      – Surtout pas. Nous ne sommes que deux laquais recherchés par des gardes et nous n’avons rien à faire ici. Essayons plutôt d’arrêter cet homme.


      – … et le roi nous récompensera !


      – Exactement, acquiesce Robin. Suivons-le, découvrons qui il est et forçons-le à se rendre.


      Les garçons rejoignent à leur tour le balcon. Le voleur s’est accroché à la vigne le long de la façade et, caché par la végétation, il est discrètement redescendu dans le parc du château. À présent, il s’éloigne en courant. Mathis et Robin enjambent la balustrade et l’imitent, sans le quitter des yeux.


      [image: images]


      – Hé ! Il se débarrasse du bijou ! signale Mathis.


      L’homme, en passant près d’un bassin couvert de nénuphars, vient en effet d’y abandonner le soleil.


      – C’est un fou, juge Robin.


      En quelques secondes, Mathis et lui sont au pied du château et ils se lancent à la poursuite de ce mystérieux cambrioleur.


       


      À cet instant, le roi revient vers sa chambre accompagné du Grand Chambellan.


      – Votre Majesté, je vous supplie de m’écouter, dit celui-ci. Deux garçons se faisant passer pour des laquais se sont introduits dans vos appartements. Il s’agit peut-être de voleurs, d’espions, ou même d’assassins.


      – Les gardes les trouveront, affirme Louis XIV. À présent, laissez-moi tranquille. Je dois me préparer pour prendre mon bain, me faire épiler et masser.


      – Mais, Votre Majesté… insiste le Grand Chambellan.


      Le roi ne l’écoute déjà plus et ouvre la porte. Son regard se porte aussitôt sur son costume jeté à terre et la colère l’envahit :


      – Comment est-ce possible ? Un voleur ! Dans ma chambre !


      Le Grand Chambellan appelle les gardes pour leur ordonner de fouiller la pièce. Louis XIV continue de fixer sa veste déchirée à l’endroit où le bijou a été arraché. Il repense à Molière et à cette jeune fille qu’il lui a présentée. Elle semblait s’intéresser de très près à son costume... Le roi se souvient même lui avoir confié qu’il se trouvait dans sa chambre.


      – Faites venir mes mousquetaires, ordonne-t-il au Grand Chambellan. Je sais qui est à l’origine de ce vol.
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    Terrible erreur !


    
      00h42


       


      Mina et Molière sortent du château dans l’espoir de retrouver Mathis et Robin près du carrousel. Le spectacle est terminé et il ne reste plus beaucoup de monde dans le parc. La jeune fille aperçoit soudain ses camarades qui s’engagent dans l’allée centrale et elle les appelle. Les garçons s’arrêtent, échangent quelques mots, puis Mathis s’éloigne. Seul Robin vient au-devant de Mina.


      – Ah ! Mon bon laquais, te voici enfin ! s’exclame-t-elle, une fois près de lui. Mais où part donc Mathis ?


      Robin s’étonne du ton employé par Mina et regarde avec méfiance l’homme qui l’accompagne.


      – Je te présente monsieur Molière, lui dit-elle.


      Le jeune garçon ne cache pas sa surprise, mais le temps presse et il se dépêche de raconter le vol auquel il a assisté.


      – Mathis continue de suivre le coupable, précise-t-il. Mais nous l’avons vu se débarrasser d’une partie de son butin. Je vais le récupérer.


      Robin s’approche du bassin, s’agenouille sur le rebord, écarte les nénuphars et plonge la main au fond de l’eau. Il en ressort le Soleil d’or qu’il remet à Mina. Elle fixe le joyau resplendissant sans pouvoir en détacher ses yeux.


      « Voilà pourquoi il n’a jamais été découvert dans le présent, songe-t-elle. Il a été volé et abandonné dans un bassin. »


      – Je retourne aider Mathis, annonce Robin.


      – Très bonne idée, mon brave, lui lance Mina. Tu peux disposer.


      Ce dernier s’éloigne en tentant de cacher son agacement.


      – C’est incroyable que ce voleur se soit débarrassé d’un tel trésor, dit pensivement Molière. Et ce rouleau dont nous a parlé votre laquais m’intrigue au plus haut point.


      – Allons prévenir le roi, propose Mina.


      Une voix s’élève alors.


      – Ne bougez pas ! Par ordre de Sa Majesté, vous êtes nos prisonniers !


      Plusieurs mousquetaires entourent Mina et Molière en pointant leur épée vers eux.


      – Messieurs, vous faites erreur ! s’offusque Molière.


      – Absolument pas, annonce le Grand Chambellan en rejoignant les soldats. Vous êtes accusés de vol et je constate d’ailleurs que l’objet dérobé est entre les mains de votre jeune protégée, monsieur Molière.


      Un peu plus loin, Robin observe la scène qui provoque vite un attroupement.


      – Oh ! Quel scandale ! s’indigne une femme au visage poudré. J’espère que le roi les condamnera à mort !
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    Une aide précieuse


    
      00h34


       


      Robin espère rejoindre Mathis très vite. Il s’avance dans l’allée centrale quand une voix familière l’interpelle.


      – Robin ! Par ici !


      Le jeune garçon tourne la tête et sursaute. Il vient de reconnaître le grand-père de Mina caché derrière une statue.


      – Q… que faites-vous ici ? bafouille Robin.


      – C’est Rose qui m’a projeté dans la même époque que vous. Où est ma petite-fille ?


      – Le roi l’a fait arrêter pour un vol qu’elle n’a pas commis. Je dois absolument retrouver Mathis qui poursuit le vrai voleur.


      – J’ai vu passer ton copain. Il a emprunté cette allée avant de tourner à gauche.


      – Avez-vous une idée de l’endroit où aurait pu se rendre le voleur ?


      Théodore Champollion réfléchit un instant.


       


      [image: images]


      – La Petite Orangerie est déjà construite marmonne-t-il, mais ce n’est pas le lieu le plus discret. Plutôt le Bosquet de la reine…


      – J’y vais, s’emballe Robin.


      – Non, attends, il n’est pas encore créé… enfin, dans le présent, oui, mais pas aujourd’hui.


      – Mais aujourd’hui, c’est le présent, proteste Robin.


      – Désolé, c’est le passé, corrige le grand-père de Mina.


      – Oooh ! Ma pauvre tête !


      – Nous sommes en 1671… À l’emplacement du futur Bosquet de la reine, il y a actuellement un labyrinthe* végétal réalisé par Le Nôtre, le jardinier du roi. C’est un endroit idéal pour se cacher.


      – Cette fois, j’ai compris ! se réjouit Robin.


      Alors que Théodore lui indique comment se rendre jusqu’au labyrinthe, le vieux professeur commence à devenir translucide.


      – Sauve Mina, supplie-t-il.


      – Comptez sur moi ! promet Robin en s’éloignant.


      Trop pressé, il s’emmêle les pieds, trébuche et s’étale de tout son long. Avec un sourire forcé, il se tourne vers Théodore dont le corps disparaît peu à peu.


      – Tout va bien, affirme le garçon. Je m’occupe de tout.


      Le grand-père lève les yeux au ciel.


      – Embrasse Mina pour moi, dit-il avant d’être à nouveau happé par les couloirs du temps.


      Robin repart en courant dans les allées du parc de Versailles. En suivant les instructions du professeur, il longe le bassin de Latone, traverse les parterres du Midi, laisse l’Orangerie sur sa gauche et tourne à droite vers le labyrinthe. Il s’arrête devant les haies parfaitement taillées… quand une main se pose sur sa bouche !
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    À cheval !


    
      00h27


       


      Celui qui s’est glissé dans le dos de Robin l’entraîne à présent derrière une statue qui marque l’entrée du labyrinthe, en lui glissant à l’oreille :


      – Ne fais pas de bruit. C’est moi.


      Robin reconnaît la voix de Mathis ! Ce dernier retire la main de sa bouche.


      – Un autre homme a rejoint notre voleur, murmure-t-il. Ils viennent de s’engager entre ces haies. Je m’apprêtais à les suivre quand je t’ai vu arriver.


      – Il faut vite les retrouver car Mina et Molière sont accusés du vol, chuchote Robin.


      – Molière ?


      – Je t’expliquerai plus tard.


      Sans attendre, les deux garçons s’introduisent à leur tour dans le labyrinthe.


      – On va se perdre, s’inquiète Robin.


      – Tu as raison, dit Mathis. Séparons-nous pour augmenter nos chances de les localiser.


      – J’ai une meilleure idée : tu me portes sur ton dos et je te guide.


      – Et pourquoi ne ferait-on pas l’inverse ? proteste Mathis.


      – C’est toi le plus fort, non ? lui rappelle Robin.


      Il s’installe donc sur les épaules de son copain et il prend assez de hauteur pour déceler les pièges du labyrinthe. D’un coup de talon, il indique à Mathis s’il doit tourner à gauche ou à droite.


      – Hé ! Je ne suis pas un cheval ! râle celui-ci.


      – Tais-toi ! ordonne Robin. J’aperçois notre voleur.


      Il distingue son chapeau au-dessus des haies et oriente sa « monture » dans cette direction. Les garçons s’approchent ainsi du centre du labyrinthe où est installé un kiosque. Robin quitte les épaules de Mathis et s’avance avec lui jusqu’au coin de la dernière haie. Le voleur est à quelques mètres d’eux, en compagnie d’un autre homme d’allure élégante, coiffé d’une longue perruque bouclée.


      – J’ai ce que vous m’avez demandé, maître Lully, annonce le voleur en remettant le rouleau à son complice.


      – Avez-vous exécuté le plan comme prévu ?


      – J’ai mis la chambre sens dessus dessous et j’ai dérobé une broche en or dont je me suis débarrassé dans un bassin. Les hommes du roi chercheront longtemps ce bijou et personne ne découvrira la véritable raison de ce vol.


      Lully semble satisfait et il ouvre le rouleau dont il extrait un parchemin marqué du sceau royal.


      – C’est parfait, déclare-t-il. Je vais pouvoir poursuivre ma carrière de compositeur en toute liberté, loin de Versailles.


      Puis il remet une bourse au voleur.


      – À votre service, monseigneur, le remercie ce dernier avant de disparaître.


      Lully reste seul au milieu du labyrinthe et Mathis se penche vers Robin.


      – Il laisse de l’avance à son complice pour ne pas être vu avec lui. Il faut agir avant qu’il ne parte à son tour.


      – OK, approuve Robin. Je détourne son attention et tu lui prends le rouleau auquel il semble tellement tenir.


      – Euh… Tu es sûr que…


      Mathis n’a pas le temps de terminer sa phrase. Robin s’est déjà levé et se précipite vers Lully.


      – Monseigneur ! lui dit-il d’un air affolé. Les mousquetaires du roi arrivent. Ils viennent d’arrêter votre complice.


      – M… mais qui es-tu, laquais ?


      – Un de vos admirateurs les plus fervents, maître Lully, affirme Robin. Vite, suivez-moi. Nous avons encore le temps de leur échapper.


      Pris par la panique, Lully emboîte le pas à cet allié providentiel. Robin rase la haie où se cache Mathis. Celui-ci saisit l’occasion et, lorsque le compositeur arrive à sa hauteur, il tend sa jambe en travers du passage. Lully perd l’équilibre et tombe à plat ventre. Sa perruque est projetée au loin et va rejoindre le précieux rouleau qu’il a lâché dans sa chute.


      – Nooon… gémit Lully en redressant la tête.


      – À présent, nous vous tenons, monseigneur, se réjouit Robin.
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    Un sacré détective


    
      00h19


       


      – Rendez-moi ce rouleau ! réclame Lully.


      – Jamais, rétorque Robin. À cause de vous, notre amie et Molière sont accusés de vol par Louis XIV. Les mousquetaires les ont arrêtés et ils seront peut-être condamnés à mort !


      Lully se relève, le visage livide.


      – Mon Dieu, lâche-t-il. Je ne désirais pas cela.


      Il explique aux garçons que le roi a promulgué une ordonnance interdisant toute représentation de ballet comprenant plus de deux airs et deux instruments sans sa présence. Ce rouleau contient une dérogation et celui qui la possède jouit d’une totale liberté.


      – Le roi s’apprêtait à la remettre à Molière, poursuit-il en rajustant sa perruque, et j’étais terriblement jaloux. Avec ce document, j’envisageais de monter de nouveaux ballets à Paris, loin de la cour. Avant que le roi en soit informé, le succès aurait été au rendez-vous. J’aurais prétendu que le Grand Chambellan m’avait remis cette dérogation par erreur, ce dernier n’aurait pas osé me contredire et le roi aurait été très heureux d’être félicité par le public pour m’avoir offert cette liberté. Mon plan était parfait. Quant à Molière, le roi lui aurait délivré une seconde dérogation.


      – À présent, il doit être en prison, lui rappelle Mathis.


      – Je me suis emporté et, même si Molière et moi avons souvent des différends, je n’ai jamais souhaité sa perte.


      – Songez aussi à notre amie qui a été arrêtée avec lui, insiste Robin.


      Lully secoue la tête, visiblement dépité, et sort son mouchoir.


      – Quelle terrible erreur ai-je commise ! gémit-il. Quelle faute est la mienne ! Comme je regrette à présent !


      Mathis et Robin se regardent : Lully est-il sincère ou joue-t-il la comédie ?


       


      Non loin de là, à l’entrée du château, Louis XIV se dresse en haut des marches. Devant lui, Mina et Molière sont entourés par les mousquetaires et des membres de la cour, de plus en plus nombreux.


      [image: images]


      – Molière ! J’avais confiance en vous et vous m’avez trahi ! s’emporte le roi en s’approchant des prisonniers.


      – Il est innocent ! intervient Mina. Et moi aussi !


      – Silence ! ordonne le souverain. Je me souviens parfaitement de vos compliments qui n’avaient d’autre but qu’endormir ma méfiance.


      Un soldat lui remet le bijou en forme de soleil. Le roi le brandit sous le nez de Mina.


      – Voilà ce que vous convoitiez ! gronde-t-il.


      – Permettez-moi de vous faire remarquer que cette jeune fille n’est pas pauvre, dit Molière. Et moi non plus, Votre Majesté, car vous m’offrez tout ce qui m’est nécessaire. Aussi, je vous le demande, pourquoi aurions-nous dérobé ce bijou ?


      Le roi réfléchit un instant et sourit, comme si la solution à ce mystère venait de lui apparaître.


      – C’est une voleuse déguisée en demoiselle de la cour, affirme-t-il. Elle vous a abusé, Molière. Elle a profité de votre gentillesse pour m’approcher et savoir où se trouvait mon costume de ballet. Ensuite, elle a donné l’information à ses complices qui ont cambriolé ma chambre et lui ont remis le butin.


      Les mousquetaires et les membres de la cour applaudissent le roi.


      « Quel génie ! » s’exclament les uns.


      « Il a élucidé cette affaire en un tournemain ! s’émerveillent les autres. Vive le roi ! »


      – Cette jeune fille ne m’a pas quitté, intervient Molière. Elle ne peut être mêlée à cette affaire.


      – Cessez de la protéger, s’irrite le roi. Je suis désolé de vous avoir accusé à tort, mon cher Molière. Et ma décision est prise, je la ferai pendre.


      Un long frisson parcourt Mina. Elle voudrait protester mais elle ne parvient même plus à parler. Elle sent venir les larmes quand une voix s’élève derrière elle.


      – Cette jeune fille est innocente. C’est moi qui dois être jugé.


      La foule s’écarte pour laisser passer Lully et les deux laquais qui le suivent.
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    Un choix difficile


    
      00h14


       


      Sans jamais baisser le regard, Lully avoue ses méfaits devant le roi, avant de lui remettre le rouleau.


      – Vous serez puni pour cet acte inqualifiable, déclare Louis XIV.


      – Vous pouvez m’emprisonner, Votre Majesté, termine Lully. Mais je continue de trouver injuste que seul Molière bénéficie d’un tel privilège.


      – Ne me parlez plus de cette ordonnance, Lully. Vous serez enfermé à la Bastille* où vous aurez le temps de réfléchir à votre comportement. Et, à cause de vous, moi, le roi de France, je dois maintenant présenter mes excuses à cette jeune fille.


      Louis XIV s’incline alors devant Mina, dont le visage est encore très pâle, et il lui baise la main.


      – Pour me faire pardonner, je vous accorde une faveur, dit-il. Faites un vœu et je l’exaucerai.


      Le regard de Mina se pose sur le Soleil d’or. Derrière Lully, Mathis et Robin se retiennent de sauter de joie, convaincus que leur mission ne peut plus échouer. Mais Mina, elle, ne parvient pas à se réjouir. Si elle n’intervient pas, Lully finira ses jours en prison et il ne pourra pas écrire les œuvres qui l’ont rendu célèbre. Le cours de l’Histoire en sera changé.


      – Je vous prie d’accorder votre pardon à monsieur Lully, déclare-t-elle finalement.


      Le roi ne cache pas sa surprise. Il ne pensait pas que Mina lui présenterait une telle requête. Robin et Mathis non plus. Molière prend alors la parole :


      – Comme moi, Lully souhaite vous offrir de magnifiques spectacles, et je comprends sa jalousie à mon égard.


      – En effet, ce n’était peut-être pas très juste, admet Louis XIV.


      – C’est un crime mineur, ajoute Molière. Et tout est rentré dans l’ordre.


      – Votre bonté ne fait qu’accroître la confiance que j’ai en vous, mon ami, lui confie le roi.


      Puis il se tourne vers Lully.


      – Remerciez cette jeune fille, dit-il. Grâce à elle, vous êtes libre. Et j’oublierai cet incident… si vous me composez le plus beau des ballets !


      – Je vous le promets, Majesté, assure Lully en baisant à son tour la main de Mina.


      Mais le roi l’interrompt. Il possède une bonne mémoire et rappelle à Mina qu’elle doit lui présenter son laquais doublé d’un fin danseur.


      – Il est ici, annonce-t-elle en faisant signe à Robin d’approcher.


      – Fort bien, se réjouit Louis XIV. Faites-nous la démonstration de votre talent, jeune homme, et voyons si je peux vous aider à progresser.


      Les spectateurs s’écartent. Robin se retrouve au centre du cercle, face au roi. Il rougit et jette un regard paniqué à Mina, que celle-ci fait semblant d’ignorer. Il respire profondément pour oublier son cœur qui essaie de sortir de sa poitrine, relève le menton, se soulève sur la pointe des pieds et ouvre les bras. Il commence par balancer son corps de droite à gauche, changeant à chaque fois de jambe d’appui. Puis il lance sa jambe en l’air, la seconde la rejoint et la frappe avant qu’il ne retouche le sol, avec élégance.


      – Très joli, apprécie le roi.


      Louis XIV s’élance également et exécute une série de pas chassés au terme desquels il s’élève, jambes tendues, en effectuant un tour sur lui-même.


      Robin applaudit mais il n’en reste pas là. En équilibre sur une jambe, il lève l’autre et tourne à toute vitesse sur la pointe de son pied. Il enchaîne ainsi plusieurs pirouettes qu’il termine par une arabesque parfaitement maîtrisée.


      [image: images]


      Le roi est conquis.


      – Merveilleux ! s’exclame-t-il. Ce jeune garçon est très doué !


      Il l’applaudit aussitôt, imité par sa cour.


      – Tu mérites de porter ce bijou, déclare-t-il en accrochant son soleil sur la poitrine de Robin.


      – M… merci… Votre Majesté, bafouille-t-il.


      Les courtisans se pressent déjà pour féliciter Louis XIV et ce laquais.


      – Quel succès ! confie Molière à Mina.


      Il s’aperçoit alors que la jeune fille a disparu. Il la cherche des yeux, sans parvenir à la repérer dans la cohue.


      Mina a profité des événements pour se faufiler dans la foule et rejoindre Mathis.


      – Il faut récupérer Robin, lui glisse-t-elle.


      – Je m’en charge.


      Mathis joue des coudes, allonge le bras, saisit son copain par l’arrière de sa veste et le tire vers lui.


      – Lâche-moi ! proteste Robin. Lully me propose un rôle dans son prochain ballet !


      – Tu as très bien dansé, le félicite Mathis, mais à présent, tu dois courir. À moins que tu ne préfères rester coincé dans les couloirs du temps ?


      – Euh… je te suis.


      Les deux garçons se dépêchent de rattraper Mina.
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    Une grotte très fréquentée


    
      00h05


       


      Mina s’est arrêtée derrière une fontaine pour activer son GTS. Robin présente le bijou du roi devant le bracelet. Ce dernier émet de fins rayons rouges qui balaient la surface du précieux objet avec la précision d’un scanner.


       


      Numérisation réussie. Rendez-vous au point R : grotte de Thétys.


      Temps restant : 00h03 min 08 s.


       


      Un plan indiquant l’emplacement du point R apparaît.


      – Je vois où se trouve la grotte de Thétys, annonce Mina.


      Elle s’apprête à éteindre le GTS mais Rose se manifeste encore.


       


      Ce qui appartient au passé doit rester dans le passé. Ne l’oubliez pas !


      Temps restant : 00h02 min 58 s.


       


      Robin sort le Soleil d’or de sa poche, feignant d’être étonné de le trouver là, et le laisse tomber dans la fontaine.


      – Parfois, je suis vraiment étourdi, lâche-t-il avec un sourire embarrassé.


      Mina fait disparaître l’écran du GTS et pointe son index vers la partie nord du jardin.


      – C’est tout droit.


      Mathis et Robin démarrent en trombe. Mais Mina, gênée par sa robe, ne peut courir aussi vite.


      – Ne m’attendez pas ! leur dit-elle. Continuez.


      Les garçons hésitent.


      – Ça ne sert à rien, insiste-t-elle. Foncez !


      – Elle a raison, admet Mathis. Viens !


      Il agrippe Robin par le bras et l’entraîne avec lui. Les deux copains allongent leurs foulées, augmentant leur avance sur Mina. Ils arrivent en vue d’une construction aux murs tapissés de coquillages, de galets et de pierres colorées. Après avoir franchi un porche, ils pénètrent à l’intérieur de la grotte où se cache une fontaine majestueuse. Elle est équipée d’un orgue hydraulique diffusant une musique étrange.


      Hélas, ce lieu semble très apprécié : un homme à la longue perruque est monté sur le bord du bassin. Au pied d’une statue d’Apollon baigné par les Nymphes, il déclame des vers qu’une foule écoute avec attention.


      « Des troupes de Zéphyrs dans les airs se promènent,


      Les Tritons empressés sur les flots vont et viennent.


      Le dedans de la grotte est tel que les regards, Incertains de leur choix, courent de toutes parts. »


      – Quel talent, ce monsieur de La Fontaine ! commente un spectateur.


      Mathis, lui, est moins enthousiaste


      – Comment les faire partir ? panique-t-il.


      Robin place alors ses mains autour de sa bouche et crie le plus fort possible :


      – Le roi danse devant le château ! Il exige que ses sujets soient présents pour son spectacle !


      – Vite ! Allons l’admirer ! s’écrie quelqu’un.


      – Je veux l’applaudir ! ajoute un autre.


      – Je dois absolument le féliciter ! s’affole une femme. Et il m’invitera peut-être à assister à son lever* !


      Tous se précipitent vers la sortie et s’éloignent en direction du château. Jean de La Fontaine lance un regard noir aux deux garçons et quitte à son tour la grotte. Mina le croise au moment où elle rejoint enfin ses amis.


      – D… deux... deux secondes, ânonne-t-elle, à bout de souffle.


      Le cercle de lumière se dessine au centre du bassin. Sans hésiter, les trois enfants sautent dans le filtre temporel.
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    Un trio gagnant


    
      – Cette fois, Mina a bien failli y rester ! peste Mathis.


      Il se tient avec Robin et Mina au cœur du laboratoire secret, encore secoué par ce retour au présent.


      – Pourquoi avoir habillé Mina avec un costume qui l’empêche de courir ? reprend Mathis.


      – Elle devait approcher le roi, se défend Rose. C’était une bonne idée, puisqu’elle a pu lui parler.


      Mathis serre les poings mais Mina le retient.


      – Nous avons besoin de Rose pour sauver mon grand-père, lui rappelle-t-elle.


      Robin raconte alors à son amie sa rencontre avec Théodore Champollion et la façon dont il lui est venu en aide.


      – Il m’a aussi dit de t’embrasser de sa part.


      – Ouah ! Qu’est-ce que tu attends ? se moque Rose. Vas-y !


      – C… c’est une façon de parler ! bafouille Robin en rougissant.


      – Je suis heureuse de savoir qu’il se porte bien, sourit Mina.


      – Sois tranquille, je veille sur lui.


      – Ce n’est pas vraiment rassurant, commente Mathis.


      Rose commence à clignoter de manière inquiétante. Pour mettre fin à cette querelle, Mina repose le GTS à sa place. Aussitôt, une trappe s’ouvre au plafond et un présentoir holographique cylindrique en descend, retenu par un bras articulé. Une fois au sol, une puissante lumière s’en dégage et, l’instant d’après, l’image en trois dimensions du Soleil d’or se forme, identique à l’original. Mina s’empare du cylindre et quitte la pièce avec Mathis et Robin.


      Le passage secret se referme dans leur dos et le trio se retrouve dans le bureau de Théodore Champollion.


      Mina replace la photo encadrée qui masque l’emplacement du mécanisme quand on frappe à la porte. Hippolyte, le gardien du musée, entre, à peine surpris de les voir ici.


      – Auriez-vous fait une nouvelle découverte ? demande-t-il.


      [image: images]


      Mina lui remet le présentoir holographique et l’éblouissant bijou virtuel qui s’y trouve.


      – Cet objet honorera nos accords avec le ministère et réjouira les visiteurs, déclare le vieux gardien. Vous poursuivez les miracles de Théodore !


      – Il n’est jamais très loin, assure Mina avec malice.


      Elle salue Hippolyte et quitte le bureau avec ses amis.


      Quelques instants plus tard, les trois enfants déambulent dans les allées du parc de la ville, bien différent de celui du château de Versailles.


      – Ton petit spectacle de danse devant le roi était plutôt réussi, concède Mathis.


      – Tu es sérieux ? s’étonne Robin.


      – Oui. Ça avait de l’allure.


      – Mathis a raison, intervient Mina. Tu as du talent. J’aimerais que tu m’apprennes quelques pas.


      – Bien sûr ! Toi aussi, Mathis ?


      – Ça ne va pas, non ? s’offusque ce dernier. Faire des pirouettes en collant, c’est pas mon truc !


      – Tu pourrais mettre un short de foot, lui suggère son copain.


      – Hors de question. J’accepte seulement de vous regarder sans me moquer et de vous donner mon avis.


      – C’est déjà ça ! se réjouit Mina. Alors on va chez toi, Robin, et on t’aidera à préparer ton audition.


      Elle attrape ses deux amis par le bras et le trio passe à grands pas devant la vieille dame encore assise sur son banc.


      – Toujours pressés, ces trois-là, leur lance-t-elle.


      – Toujours ! répondent-ils en chœur.

    

  




  
    
      
        
      


      Les mots de Rose


      
        Des milliards d’informations sont stockées dans mon cerveau électronique. En voici quelques-unes que j’ai sélectionnées pour t'éclairer sur cette aventure :


         


        Coiffure


        La coiffure de Mina est très à la mode à l’époque de Louis XIV. La duchesse de Fontanges est la première à la porter, et lui donne son nom. Cette coiffure « à la Fontanges » prend rapidement du volume et de la hauteur grâce à un échafaudage de fils de fer sur lequel sont fixées des pierreries. On invente même un système qui permet d’aplatir la coiffe pour passer les portes !


         


        Courtisan


        Les femmes ne sont pas les seules à soigner leur allure. Les hommes de la cour utilisent aussi des artifices pour valoriser leur silhouette : fausses hanches, faux mollets retenus par les bas, des attelles pour rectifier les épaules tombantes… sans oublier les talons hauts pour se donner un peu plus d’importance.


         


        Eau


        Pour alimenter le Grand Canal, les bassins et les fontaines de Versailles, il faut beaucoup d’eau. Elle est puisée dans les étangs voisins, régulièrement à sec. Pour l’économiser, les installations ne fonctionnent souvent qu’au passage du roi. Un valet actionne la pompe de sa fontaine puis, le roi parti, il l’éteint et siffle pour avertir le prochain valet que c’est son tour de mettre en fonction sa fontaine.


         


        La Bastille


        La Bastille est une prison réservée aux nobles et aux grands bourgeois. Ils y ont un domestique et s’y font servir de bons repas dans de grandes pièces meublées chauffées en hiver. Cette prison est envahie par le peuple de Paris le 14 juillet 1789. L’événement symbolise la Révolution française… et il est devenu notre fête nationale.


         


        Labyrinthe


        Créé par Le Nôtre, il est ensuite enrichi d’un décor inspiré par Charles Perrault. 39 fables illustrées par des fontaines et 333 sculptures animalières y sont disséminées. Elles doivent contribuer à l’éducation du fils de Louis XIV, le dauphin. Mais l’entretien de ce merveilleux labyrinthe s’avère très difficile et il est supprimé en 1778 pour laisser place à l’actuel Bosquet de la Reine.


         


        Le Malade imaginaire


        C’est la dernière comédie-ballet de Molière. Il l’écrit en 1673 et y joue le rôle d’Argan, le malade. Lors de la quatrième représentation, Molière tombe réellement malade. Avant la fin de la pièce, les autres comédiens ferment les rideaux puis emmènent Molière chez lui. Il meurt peu de temps après.


         


        Lever du Roi


        Le roi est réveillé à huit heures par le valet qui dort dans sa chambre. Il est ensuite examiné par ses médecins, puis les membres de la famille royale font leur entrée. Viennent ensuite tout ceux qui sont au service du roi. La chambre peut alors contenir une cinquantaine de personnes. Assister au lever du roi est un honneur et les gens de la cour cherchent à s’y faire inviter par tous les moyens.


         


        Lully


        Jean-Baptiste Lully est un musicien et un compositeur. Il a aussi dansé Le Ballet de la Nuit avec Louis XIV. À partir de 1664, il travaille régulièrement avec Molière et, ensemble, ils inventent la comédie-ballet. Mais en 1671, ils se fâchent pour de bon et deviennent ennemis !


         


        Roi-Soleil


        Louis XIV s’attribue comme symbole le soleil en référence au dieu Apollon, mais aussi pour représenter son goût de la régularité, la précision des horaires de lever et de coucher en étant la démonstration. Louis XIV accorde une grande importance à ces moments.

      

    

  




  
    Explore les couloirs du temps avec Mina, Mathis et Robin sur


    www.operation-trio.fr

  




  
    Ce livre numérique a été converti initialement au format EPUB par Isako www.isako.com à partir de l'édition papier du même ouvrage.

  


OEBPS/Images/img010.jpg





OEBPS/Fonts/AGaramondPro_Regular.otf


OEBPS/Fonts/JansonTextLTStd_BoldItalic.otf


OEBPS/Images/img001.jpg
FERAT,

LY





OEBPS/Fonts/AGaramondPro_Bold.otf


OEBPS/Images/img002.jpg





OEBPS/Fonts/timesi.ttf


OEBPS/Fonts/AGaramondPro_Italic.otf


OEBPS/Images/lg_tiret.jpg





OEBPS/Images/img009.jpg





OEBPS/Images/img004.jpg





OEBPS/Fonts/timesbi.ttf


OEBPS/Fonts/JansonTextLTStd_Roman.otf


OEBPS/Fonts/JansonTextLTStd_Bold.otf


OEBPS/Images/cover.jpg





OEBPS/Images/img003.jpg





OEBPS/Fonts/JansonTextLTStd_Italic.otf


OEBPS/Images/img014.jpg





OEBPS/Images/img006.jpg





OEBPS/Fonts/AGaramondPro_BoldItalic.otf


OEBPS/Images/img005.jpg





OEBPS/Fonts/times.ttf


OEBPS/_page_map_.xml
 
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   
   




OEBPS/Images/img013.jpg





OEBPS/Images/img012.jpg





OEBPS/Images/LogoNathanEpub.jpg
Fathan





OEBPS/Images/img008.jpg





OEBPS/Images/img011.jpg





OEBPS/Images/img007.jpg





